
Dans le cadre du dispositif national "Culture et Santé", le CHU de Bordeaux développe 
une politique culturelle centrée sur l'amélioration du cadre de vie au sein de l'hôpital par 
le biais de l'art. La mise en place de projets artistiques et culturels au sein du milieu hos-
pitalier doit permettre d'apporter un peu de poésie, des moments d'évasion, et de susci-
ter des échanges différents entre les professionnels de santé, les personnes hospitalisées 
et les visiteurs.

Depuis 2016, un partenariat a ainsi été initié avec l’association les arts au mur arto-
thèque, en vue de mettre en place des expositions d’œuvres issues de leur collection.

L'équipe du service d’urologie a souhaité s’inscrire dans cette dynamique en proposant 
d'accueillir, dans ses murs, des oeuvres d'art contemporain de la collection des arts au 
mur. Cette année, 8 tableaux seront exposés dans les couloirs et seront changés tous les 
4 mois. Ils sont choisis par le personnel du service.

Ce projet est financé grâce au soutien de la Direction Régionale des Affaires Cultu-
relles, de l’Agence Régionale de Santé et de la Région Nouvelle-Aquitaine (dispositif 
Culture et Santé).

Direction de la communication et de la culture du CHU de Bordeaux
05 57 82 08 56 - culture@chu-bordeaux.fr

les arts au mur artothèque
05 56 46 38 41 - contact@lesartsaumur.com

présentent la nouvelle exposition
dans le service de chirurgie hépato-biliaire

Née en 1952 à Chateauroux. 

Travaille et vit à Paris depuis 1985.

Elle poursuit ses études à l’Ecole Nationale des Arts Décoratifs de Limoges de 1976 à 1981. 
Elle obtient la bourse fiacre en 1984. Elle enseigne la gravure à l’Ecole des Beaux - Arts de 
Rueil-Malmaison.

Christine CROZAT
Voyage à travers le paysage amoureux, 1996

Eau-forte et pointe sèche
106 x 76 cm

Née le 26 juillet 1952 à Lyon. Elle vit et travaille à Paris et à Lyon.Une partie importante du 
travail de Christine Crozat (gravures, photographies, dessins) entre 1992-1996 est consacrée 
au paysage. Au cours de ses voyages hebdomadaires en T.G.V. entre Paris et Lyon, elle note 
sur des carnets les lignes des paysages devenus familiers, vus de loin et à grande vitesse, 
lignes qui restituent des contours, des crêtes, des horizons. Ces carnets sont la source de 
son vocabulaire plastique qu’elle fait évoluer ensuite d’un dessin à l’autre.

A travers ces thèmes du voyage, de la promenade, s’exprime son désir d’enregistrer ce qui 
passe, de restituer les traces éphémères dans le ciel (celles des oiseaux et des avions, fixées 
sur carte à gratter), de rendre compte de la disparition et de l’usure, de l’effacement (par 
le jeu des transparences et superpositions de papiers).

Un voyage effectué fin 1994 au Japon l’a sensibilisé à l’importance des pieds (rituel du 
déchaussement, sensuel contact avec le sol). Elle recense les formes de chaussures qui 
évoquent pour elle la promenade ou l’amour : chaussures anciennes (épiscopales, pou-
laines), chaussures de personnages fictifs (Betty Boop, Chat botté) et usuelles. 

Patrick LOSTE
Adam et Eve, 1992

Lithographie
56 x 76 cm

Dépôt du FRAC-artothèque Nouvelle-Aquitaine

Patrick Loste est né en 1955 à Perpignan, il vit et travaille dans les Albères (Pyrénées Orien-
tales). Depuis les années 1980, ce peintre travaille sur toile libre de grand format, sur pan-
neaux de bois, sur bâche, sur papier fait main… La peinture de Loste est une peinture phy-
sique qui se traduit par des coups de pinceaux rapides et incisifs, des éclaboussures et des 
coulures. Il réalise de grandes séries de paysages, d’évocation de grands mythes fondateurs 
(Adam et Eve, Aphrodite, saint Georges terrassant le dragon, l’arche de Noé), d’allégories 
de la dualité (tauromachie, cavaliers, représentations érotiques). 

Chez ce peintre, l’homme est le géant des origines mais aussi un cavalier solitaire ou 
en groupe, perdu dans l’immensité de paysages grandioses et souvent sans ciel. Il donne 
l’échelle d’un monde où se confond l’infiniment grand et l’infiniment petit. Cet artiste est 
dans une recherche incessante de sens, de simplification de l’espace, entre figuration et 
abstraction. 

En 2011, il expose au Musée de Céret, Question de Frontière. Il propose une exploration 
de cette ligne abstraite qu’est la frontière, à travers trois éléments concrets qui sont : les 
policiers, les clandestins, les prostituées de la Jonquera. Ce travail reflète les changements 
incessants de ces lignes subjectives au gré des changements de société, dans cette ex-
position, c’est l’espace transfrontalier, du massif des Albères, du Perthus-els Limits et de 
la Jonquera qui est concerné.  Cette ville ayant subi une profonde modification depuis la 
création de l’espace Schengen, troquant les bureaux de change pour le plus grand centre 
de prostitution européen.

Né en 1952 à Marseille. Il vit et travaille à Marseille et Paris. Diplômé de l’école des Beaux-
arts de Marseille où il a enseigné.

Il sculpte, peint, dessine réalise des gravures, multiplie les supports et les recherches liées à 
la question de la représentation. Ainsi, il aborde successivement les genres : nature morte, 
portrait, paysage ou choses simples de la vie.

Son œuvre est fondée sur un paradoxe, car elle se situe entre abstraction et réalisme. Il 
penche vers l’abstraction pour figurer le réel et s’éloigne d’une représentation fidèle au 
profit d’une approche sensorielle. Pour ses motifs, il s’inspire d’éléments de la nature, mais 
jamais de produit manufacturé. Il peint ensuite des masses dynamiques, en mouvement, 
glissant les unes sur les autres, il apparaît alors des sensations liées à la beauté de la na-
ture.

Parallèlement à son travail de peinture dans la tradition expressionniste abstraite, Gérard 
Traquandi exécute de petits dessins sur le «motif» ayant pour thème les paysages mari-
times ou la garrigue environnant Marseille.

Michèle CIRES
Force 7, 1994

Aquatinte au sucre
18 x 14 cm

Michèle CIRES
Vesuvio, 1994

Aquatinte au sucre
18 x 14 cm

Gérard TRAQUANDI
Marseilleveyre - Roches à l’Estagne,1990

Lithographie
24 x 30 cm

Dépot du FRAC-artothèque Nouvelle-Aquitaine

Gérard TRAQUANDI
Marseilleveyre - Arbre mort, 1990

Lithographie
30x 24 cm

Dépot du FRAC-artothèque 
Novelle-Aquitaine


